
Les personnes âgées 

191. « Ne me reje+e pas au temps de ma vieillesse, quand décline ma vigueur, ne m'abandonne pas » 
(Ps 71, 9). C’est le cri de la personne âgée, qui craint l’oubli et le mépris. Ainsi, tout comme Dieu nous 
invite à être ses instruments pour écouter la supplicaIon des pauvres, de la même manière, il 
s’a+end à ce que nous écouIons le cri des personnes âgées.[211] Cela interpelle les familles et les 
communautés, car « l’Église ne peut pas et ne veut pas se conformer à une mentalité d’intolérance, 
et encore moins d’indifférence et de mépris à l’égard de la vieillesse. Nous devons réveiller le 
senIment collecIf de graItude, d’appréciaIon, d’hospitalité, qui ait pour effet que la personne âgée 
se sente une parIe vivante de sa communauté. Les personnes âgées sont des hommes et des 
femmes, des pères et des mères qui sont passés avant nous sur notre même route, dans notre même 
maison, dans notre bataille quoIdienne pour une vie digne ».[212]  Par conséquent, « comme je 
voudrais une Église qui défie la culture du rebut par la joie débordante d’une nouvelle étreinte entre 
les jeunes et les personnes âgées ! ». [213] 

192. Saint Jean-Paul II nous a invités à prêter a+enIon à la place de la personne âgée dans la famille, 
car il y a des cultures qui « à la suite d’un développement industriel et urbain désordonné, ont 
conduit et conInuent à conduire les personnes âgées à des formes inacceptables de marginalité ».
[214] Les personnes âgées aident à percevoir « la conInuité des généraIons », avec « le charisme de 
servir de pont ».[215] Bien des fois, ce sont les grands-parents qui assurent la transmission des 
grandes valeurs à leurs peIts-enfants, et « beaucoup peuvent constater que c’est précisément à leurs 
grands-parents qu’ils doivent leur iniIaIon à la vie chréIenne ».[216] Leurs paroles, leurs caresses ou 
leur seule présence aident les enfants à reconnaître que l’histoire ne commencent pas avec eux, 
qu’ils sont les hériIers d’un long chemin et qu’il est nécessaire de respecter l’arrière-plan qui nous 
précède. Ceux qui rompent les liens avec l’histoire auront des difficultés à construire des relaIons 
stables et à reconnaître qu’ils ne sont pas les maîtres de la réalité. Donc, « l’a+enIon à l’égard des 
personnes âgées fait la différence d’une civilisaIon. Porte-t-on de l’a+enIon aux personnes âgées 
dans une civilisaIon ? Y a-t-il de la place pour la personne âgée ? Ce+e civilisaIon ira de l’avant si elle 
sait respecter la sagesse […] des personnes âgées ».[217] 

193. L’absence de mémoire historique est un sérieux défaut de notre société. Il s’agit de la mentalité 
immature du ‘‘c’est du passé’’. Connaître et pouvoir prendre posiIon face aux événements passés est 
l’unique possibilité de construire un avenir qui ait un sens. On ne peut éduquer sans mémoire. : 
« Rappelez-vous ces premiers jours » (Hb 10, 32). Les récits des personnes âgées font beaucoup de 
bien aux enfants et aux jeunes, car ils les relient à l’histoire vécue aussi bien de la famille que du 
quarIer et du pays. Une famille qui ne respecte pas et ne s’occupe pas des grands-parents, qui sont 
sa mémoire vivante, est une famille désintégrée ; mais une famille qui se souvient est une famille qui 
a de l’avenir. Par conséquent, « une civilisaIon où il n’y a pas de place pour les personnes âgées, ou 
qui les met au rebut parce qu’elles créent des problèmes, est une société qui porte en elle le virus de 
la mort »,[218] car elle « arrache ses propres racines ».[219] Le phénomène des orphelins 
contemporains, en termes de disconInuité, de déracinement et d’effondrement des cerItudes qui 
donnent forme à la vie, nous place devant le défi de faire de nos familles un lieu où les enfants 
peuvent s’enraciner dans le sol d’une histoire collecIve. 

Être frères 

194. La relaIon entre les frères s’approfondit avec le temps, et « le lien de fraternité qui se forme en 
famille entre les enfants, s’il a lieu dans un climat d’éducaIon à l’ouverture aux autres, est la grande 
école de liberté et de paix. En famille, entre frères, on apprend la cohabitaIon humaine […]. Peut-
être n’en sommes-nous pas toujours conscients, mais c’est précisément la famille qui introduit la 
fraternité dans le monde ! A parIr de ce+e première expérience de fraternité, nourrie par les liens 
d’affecIon et par l’éducaIon familiale, le style de la fraternité rayonne comme une promesse sur 
toute la société ».[220] 

195. Grandir entre frères offre la belle expérience de nous protéger mutuellement, d’aider et d’être 
aidés. C’est pourquoi « la fraternité en famille resplendit de manière parIculière quand nous voyons 
l’a+enIon, la paIence, l’affecIon dont sont entourés le peIt frère ou la peIte sœur plus 
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faible, malade, ou porteur de handicap ».[221] Il faut reconnaître qu’« avoir un frère, une sœur qui 
t’aime est une expérience forte, inégalable, irremplaçable »,[222] mais il faut paIemment enseigner 
aux enfants à se traiter comme frères. Cet apprenIssage, parfois pénible, est une véritable école de la 
société. Dans certains pays, il existe une forte tendance à avoir un seul enfant, ce qui fait que 
l’expérience d’avoir un frère commence à être peu commune. Dans les cas où on n’a pas pu avoir plus 
d’un enfant, il faudra trouver la manière d’éviter que l’enfant ne grandisse seul ou isolé. 
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